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				L’Ontario

				Les Grands Lacs, ces formidables nappes d’eau douce bordées d’une nature généreuse et indomptée, forment la première image qui se présente à l’esprit quand on évoque l’Ontario. Puis ce sont les vastes champs fertiles, au bout desquels se dressent les maisons de ferme coquettement ornées d’un balcon, de volets et de fleurs. Enfin, il y a encore ces minuscules hameaux, pourtant constitués de splendides demeures qui veillent sur la région depuis parfois plus de 150 ans, ainsi que ces villes au patrimoine architectural inestimable, silencieux témoins de la prospérité de cette province, la plus riche du Canada. 

				L’Ontario rural a certes de quoi ravir les âmes romantiques en mal de tranquillité et des temps passés, mais cette province possède également un visage éminemment moderne et urbain: n’y trouve-t-on pas Toronto, la métropole canadienne, et Ottawa, la capitale fédérale?

				Avec ses quelque 1 076 395 km² de territoire, la province de l’Ontario est la deuxième province canadienne en termes de superficie (derrière le Québec). Elle est bordée à l’est par le Québec, à l’ouest par le Manitoba, au nord par la baie d’Hudson et au sud par les États-Unis. Une partie de sa frontière sud et sud-ouest est marquée par le 49e parallèle, l’autre partie étant délimitée par le fleuve Saint-Laurent et les lacs Ontario, Érié, Huron et Supérieur, ces lacs qui permettent un accès facile à tous les coins du territoire ontarien et qui furent à l’origine du peuplement de la province.

				

			

		

	


Ottawa

C’est la situation géographique, au bord de la rivière des Outaouais et à proximité de la chute des Chaudières, qui, la première, a séduit les explorateurs européens. Puis, ce lieu couvert d’une forêt sans fin est apparu stratégique aux autorités britanniques, qui ont choisi d’y creuser un canal et d’y ériger un hameau. 

Au lendemain de la guerre de 1812, pendant laquelle les troupes britanniques installées au Canada se sont opposées aux troupes américaines, les autorités anglaises constatent la nécessité de mieux protéger la voie navigable du Saint-Laurent, entre Montréal et Kingston. La défense de cette voie n’est cependant pas de tout repos, car, sur une bonne distance, ce cours d’eau possède une berge au Canada et une autre aux États-Unis. On envisage par conséquent la construction d’un canal entre la rivière des Outaouais et Kingston, qui permettrait d’éviter de remonter le fleuve Saint-Laurent pour se rendre à Kingston. Cette stratégie militaire est à l’origine de la fondation d’Ottawa [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]. 

Un premier peuplement agricole dirigé par Philemon Wright s’était amorcé sur l’emplacement de l’actuelle ville de Gatineau, au Québec, sur la rive nord de la rivière des Outaouais, autour des années 1800. Les travaux de construction du canal Rideau débutent quant à eux en 1826; le lieutenant-colonel By en a la charge. Un petit hameau se développe alors, composé d’ouvriers amenés pour effectuer le canal et de dignitaires qui veillent à la bonne marche du projet. Il prend pour nom Bytown en l’honneur du lieutenant-colonel. 

Il faut sept ans pour terminer le canal, et en 1832 un autre village est bâti au confluent des deux voies navigables (le canal Rideau et la rivière des Outaouais). Bytown s’épanouit essentiellement en raison de la dense forêt qui l’entoure, dont l’exploitation fait vivre nombre d’habitants. 

Peu à peu, deux quartiers bien distincts se développent de chaque côté du canal, la Haute-Ville, du côté ouest, où les notables, anglais et protestants, se font construire de somptueuses demeures, et la Basse-Ville, du côté est, où s’établissent les habitants pauvres de la ville, essentiellement les communautés francophones et irlandaises, toutes deux catholiques. Les rivalités entre ces communautés sont nombreuses, et les premières années de Bytown sont tumultueuses, surtout dans les rues de la Basse-Ville. Petite ville ne comptant que quelques milliers d’âmes, Bytown connaît au cours du XIXe siècle de profondes transformations. 

De 1841 à 1844, Kingston devient la capitale du Canada-Uni, mais la proximité des États-Unis fait craindre aux autorités d’éventuelles attaques. Aussi les autorités cherchent-elles à trouver un meilleur emplacement pour la capitale. Bien que les villes de Montréal, Toronto, Kingston et Québec essaient de se qualifier, plusieurs considèrent l’emplacement de Bytown attrayant. En fait, bien que d’aucuns affirment que cette ville soit grise et violente, nombre de facteurs la favorisent : elle est à la limite des anciens Bas-Canada et Haut-Canada, elle est composée de francophones et d’anglophones, en une proportion équivalente, et le gouvernement britannique y possède des terres parfaites pour la construction d’édifices gouvernementaux. En raison de ces avantages, l’emplacement de Bytown est privilégié comme siège du gouvernement. En 1857, le choix est fait, et Bytown, qui se nomme désormais Ottawa, devient la capitale du Canada-Uni. Au moment de la signature de l’Acte confédératif de 1867, Ottawa demeure la capitale, et elle a depuis gardé sa vocation.

L’industrie du bois, qui a fait vivre les habitants durant tout le XIXe siècle, décline dès le début du XXe siècle. Son statut de capitale nationale lui permet toutefois d’attirer les bureaux de la fonction publique fédérale, qui devient alors le principal employeur de la ville. Un plan d’urbanisation est également adopté au tournant du XXe siècle afin de l’embellir. C’est véritablement en 1937, alors que l’architecte et urbaniste français Jacques Greber est mandaté pour réaménager le centre-ville, qu’Ottawa se transforme et prend fière allure. Aujourd’hui, les magnifiques bâtiments de la colline du Parlement et les avenues, larges et bordées de splendides demeures victoriennes, témoignent de la réussite de cet aménagement qui a permis d’élever la capitale de quelque 810 000 habitants au rang des belles villes canadiennes.

Accès et déplacements

En avion

L’aéroport international Macdonald-Cartier d’Ottawa (50 promenade de l’Aéroport, 613-248-2125, www.ottawa-airport.ca) accueille plusieurs vols venant d’autres villes canadiennes ou d’autres pays. Il est situé à une vingtaine de minutes du centre-ville, et vous pourrez aisément vous y rendre en voiture. Nombre d’agences de location de voitures y sont représentées.

En voiture

Ottawa est facilement accessible du Québec et de tous les coins de l’Ontario, car elle est reliée par un excellent réseau d’autoroutes.

De Montréal, il suffit de suivre les autoroutes 40 puis 417 et de prendre la sortie Nicholas Street pour accéder au centre-ville.

De Toronto, vous pouvez opter de suivre la route 7, qui traverse Peterborough et se rend directement à Ottawa. Il est également possible de longer le fleuve Saint-Laurent en prenant l’autoroute 401 jusqu’à Prescott et, de là, d’emprunter la route 16 en direction d’Ottawa.

En autocar

L’autocar est le moyen le moins coûteux pour se rendre à Ottawa. En outre, le service, de Montréal et de Toronto, est à la fois rapide et ponctuel, et vous n’aurez aucun souci à vous faire quant aux heures de départ, les autocars faisant la navette plusieurs fois par jour.

De la gare routière d’Ottawa (265 Catherine St., 613-238-5900), vous pouvez vous rendre au centre-ville en autobus (OC Transpo 4) ou en voiture par les rues Kent ou Bank.

En train

À Ottawa, la gare ferroviaire (200 Tremblay Rd., 888-842-7245, www.viarail.ca) se trouve près du centre-ville, à une dizaine de minutes en voiture, et elle est desservie par un bon réseau routier ainsi que par le transport en commun.

Pour vous y rendre en voiture, prenez l’autoroute 417 en direction est. La gare est située un peu après Riverside Promenade.

Si vous optez pour le transport en commun, prenez l’autobus 97 d’OC Transpo, qui part de la gare et mène au centre-ville, à deux pas de la colline du Parlement. Il en coûte alors 2,60$.

En transports en commun

La ville d’Ottawa est desservie par un bon réseau de lignes d’autobus. Où que vous alliez au centre de la capitale, vous pouvez vous y rendre en autobus. Vous obtiendrez aisément des renseignements concernant les différentes routes d’autobus en communiquant avec :

OC Transpo : 1500 St. Laurent Blvd., 613-741-4390, ou 613-842-3600, www.octranspo.com



Attention, il n’est pas toujours possible d’acheter des tickets à bord des bus. Mieux vaut s’en procurer à l’avance dans un des quatre points de vente en ville. Le plus central de ces poins de vente est situé au troisième étage du Centre Rideau (angle Rideau St. et Nicholas St.), à côté du magasin Sears. 

Le prix pour un adulte est de 2,60$ (ou 2$ en se procurant une lisière de billets); le prix pour un enfant de 6 ans à 11 ans est de 1,50$ (ou 1$ avec une lisière de billets); les enfants de moins de 6 ans ne paient pas.

En bateau

Deux navettes de l’entreprise Au feel de l’eau (819-329-2413 ou 819-682-0280, www.aufeeldeleau.ca) relient Ottawa à Gatineau. La première quitte le quai des Écluses d’Ottawa et rejoint le Musée canadien des civilisations à Gatineau en moins de 15 min (5$; mai à sept tlj 10h à 19h). La seconde traversée, qui dure 1h, quitte le quai du Casino du Lac-Leamy du secteur Hull de Gatineau en direction d’Ottawa, en faisant escale au Musée canadien des civilisations (20$; mai à sept tlj 9h à 20h). Les bateaux, très écologiques, sont à propulsion électrique. Sur réservation.
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Attraits touristiques

Le canal Rideau [image: Etoile Ulysse]

[image: Restaurant] p. Cliquez ici [image: Sorties] p. Cliquez ici

Renseignements touristiques : Kiosque d’information de la capitale (début mai à début sept tlj 9h à 21h, reste de l’année tlj 9h à 17h; World Exchange Plaza 111 Albert St., 613-239-5000 ou 800-465-1867, www.capitaleducanada.gc.ca)



À ne pas manquer


	Une promenade sur les berges du canal Rideau p. Cliquez ici





Les bonnes adresses

Restaurants


	Le Café p. Cliquez ici



Pensez-y

Le vélo se prête à merveille à la promenade le long du canal (pour en louer un, voir p. Cliquez ici). Notez également que l’ensemble du centre-ville d’Ottawa est couvert par un réseau internet Wi-Fi, pour vous permettre d’organiser facilement votre visite avec votre téléphone intelligent ou ordinateur. 



C’est en quelque sorte grâce au conflit entre les Britanniques et les Américains, en 1812, qu’Ottawa voit le jour; les autorités britanniques prennent alors conscience de la vulnérabilité de la voie navigable du Saint-Laurent, qui relie Montréal aux Grands Lacs. Aussi, une fois le conflit résolu, envisagent-elles des solutions pour pallier ce problème. La construction d’un canal reliant la rive sud de la rivière des Outaouais à Kingston apparaît comme la solution.

Le canal Rideau [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] serpente toujours au cœur d’Ottawa, pour le grand plaisir des gens qui viennent sur ses berges afin d’y respirer une bouffée d’air frais tout au long de l’année. En été, les parcs sur ses rives sont parsemés de tables de pique-nique, et une promenade piétonne et cyclable est mise à la disposition du public. En hiver, le canal, une fois gelé, se transforme en une vaste patinoire qui traverse la ville. Si l’expérience vous tente, sachez qu’en face du Centre national des Arts se trouve un petit pavillon où vous pourrez enfiler vos patins ou vous réchauffer (voir p. Cliquez ici).

Aujourd’hui, le Lieu historique national du Canal-Rideau (613-283-5170 ou 888-773-8888) protège cette superbe construction qui s’étend sur 202 km, d’Ottawa à Kingston. En raison notamment de sa conception, de son plan et de son état de conservation (le seul canal du XIXe siècle en Amérique du Nord encore en exploitation sur son tracé d’origine et dont plusieurs éléments d’origine sont encore intacts), cet ouvrage d’art est inscrit depuis 2007 sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO.

Situé aux abords du canal Rideau, le Musée Bytown (6$, entrée libre jeu après 17h en été; mi-mai à début oct tlj 10h à 19h, jeu jusqu’à 21h; début oct à mi-mai, mar-dim 11h à 16h; 1 Canal Ln., 613-234-4570, www.bytownmuseum.com) retrace les 100 premières années de l’histoire de la ville et la construction du canal (1826) à l’époque prospère de l’industrie du bois d’œuvre. Café et boutique sur place.

Le Centre national des Arts (53 Elgin St., entre la place de la Confédération et le canal Rideau, 613-947-7000, www.nac-cna.ca) est bâti sur la rive ouest du canal, sur l’emplacement même où se trouvait, au XIXe siècle, l’hôtel de ville, détruit par un incendie. On y présente, tout au long de l’année, d’excellents concerts et pièces de théâtre (voir p. Cliquez ici). Au bord du canal Rideau, on a judicieusement tiré parti de son site en aménageant d’agréables terrasses estivales.




[image: 118159.jpg]




La Haute-Ville [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

[image: Hébergement] p. Cliquez ici [image: Restaurant] p. Cliquez ici [image: Sorties] p. Cliquez ici [image: Achats] p. Cliquez ici

À ne pas manquer


	Édifices du Parlement p. Cliquez ici

	Musée canadien de la nature p. Cliquez ici



Les bonnes adresses

Restaurants


	Mill Street Brew Pub p. Cliquez ici

	Suisha Garden p. Cliquez ici

	Coriander Thai Cuisine p. Cliquez ici

	Zen Kitchen p. Cliquez ici



Achats


	Sparks Street p. Cliquez ici





Dès les premières années de la fondation de Bytown, les belles terres situées sur la rive ouest du canal Rideau attirent les anglo-protestants nantis qui s’installent dans la ville. Quartier bourgeois de la ville s’il en est alors un, la Haute-Ville s’embellit au fil des ans. Elle connaît cependant son apogée autour des années 1860, alors qu’Ottawa est choisie comme capitale du pays en 1867 et que l’on érige, au sommet de Barrack Hill, colline appartenant à la Couronne britannique, les magnifiques bâtiments du Parlement fédéral qui la parent toujours. Il s’agit, en quelque sorte, du coup d’envoi de la métamorphose de la Haute-Ville, qui, en une cinquantaine d’années, voit ses larges avenues se garnir de beaux bâtiments victoriens.

Les édifices du Parlement [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (renseignements sur les activités : 613-239-5000 ou 800-465-1867, www.parliamenthill.gc.ca) dominent véritablement Ottawa. Au sommet de la colline du Parlement se dressent trois bâtiments répartis autour d’un jardin de 200 m2. L’édifice du Centre abrite la Chambre des communes et le Sénat, où siège le gouvernement fédéral (voir p. Cliquez ici). Les deux autres bâtiments, dénommés « édifice de l’Est » et « édifice de l’Ouest », renferment différents bureaux administratifs.

C’est en 1857, alors qu’Ottawa est désignée comme capitale du Canada-Uni, que la construction de ces bâtiments apparaît nécessaire aux autorités de la ville, qui ne possèdent alors aucun endroit pour accueillir les parlementaires. Lors d’un concours, les plans conçus par Thomas Fuller et Chilion Jones, qui proposent l’érection d’un bâtiment de style néogothique, sont retenus. Cependant, les délais pour l’élaboration de ces plans sont fort courts, et les travaux débutent avant que tous les problèmes que pose une construction de cette complexité ne soient résolus. Aussi, à peine un an plus tard, l’imposant budget de 250 000 livres sterling alloué est-il déjà dépassé. Les autorités sont alors accusées de mauvaise gestion des fonds publics, et les travaux doivent être interrompus. Trois ans s’écoulent avant que la Commission royale d’enquête, mandatée pour faire la lumière sur la question, ne recommande la reprise des travaux. En 1866, la première session s’y tient, même si la construction n’est pas encore achevée.

Si l’élaboration du bâtiment central ne s’est pas faite sans peine, le résultat a de quoi faire la fierté des habitants d’Ottawa : trois splendides édifices de style néogothique dominent l’horizon de leur ville, qui jusque-là était essentiellement composée de modestes maisons de bois. 

À peine 40 ans plus tard, le 3 février 1916, un terrible incendie se déclare dans le bâtiment central. Ce sont d’abord les locaux de la partie ouest puis ceux de la partie est qui brûlent. Le magnifique édifice est entièrement consumé par les flammes, à l’exception de la Bibliothèque du Parlement, sauvée grâce à un commis qui eut la présence d’esprit de fermer les épaisses portes de fer la séparant du reste du bâtiment. Encore aujourd’hui, vous pouvez voir cette splendide bibliothèque néogothique, comptant 16 côtés, et surmontée d’un toit de cuivre en lanterne. L’intérieur, richement décoré de boiseries en pin blanc, comprend une vaste salle de lecture éclairée par des fenêtres en ogive, qui ornent chacun de ses côtés, ainsi que de petites alcôves renfermant une partie des collections de la bibliothèque. Au centre se dresse une statue de marbre blanc de la reine Victoria, œuvre de Marshall Wood (1871).

Des visites guidées de l’édifice du Centre sont organisées. Elles permettent de visiter l’intérieur de l’édifice, entre autres la partie ouest. On peut alors voir de plus près la Chambre des communes, où les députés élus au suffrage universel débattent et adoptent les lois fédérales. Du côté est de l’édifice, ces tours guidés s’attardent à la grande pièce abritant le Sénat, ou Chambre haute, dont les membres, nommés par le gouvernement, ont pour fonction d’étudier et de donner leur aval aux lois adoptées par la Chambre des communes. 

Outre ces deux pièces, les visites guidées de l’édifice entraînent également les visiteurs à l’intérieur de la Bibliothèque du Parlement ainsi que dans la Tour de la Paix, où il est notamment possible de voir la Chapelle du Souvenir, faite de marbre blanc.

L’édifice du Centre est, depuis les débuts, flanqué de deux autres bâtiments : les édifices de l’Est et de l’Ouest. Ils sont l’œuvre de Thomas Stent et d’Augustus Laver. L’édifice de l’Est (juil à sept tlj 10h à 17h15), une belle composition aux élévations asymétriques, présente en façade des pierres taillées aux couleurs allant du crème au ocre et est enjolivé de tours, de cheminées, de pinacles, de fenêtres en ogive, de gargouilles et de diverses sculptures. À l’origine, il fut construit pour recevoir les Services civils du Canada; désormais, il renferme les bureaux des sénateurs et des membres du Parlement. Une visite guidée est offerte et vous fera voir entre autres quatre pièces restaurées comme on aurait pu les voir au XIXe siècle. S’y trouvent également le bureau du gouverneur général et la chambre du Conseil privé. L’édifice de l’Ouest n’abrite que des bureaux de députés; on ne peut pas le visiter.

La colline du Parlement est aussi la scène de nombreux événements, notamment la relève de la garde (fin juin à fin août tlj 10h à 10h30), pour voir parader les soldats dans leurs costumes de cérémonie. Le spectacle son et lumière Mosaika (entrée libre; début juil à début sept tlj à 21h30; 613-239-5000 ou 800-465-1867), qui raconte l’histoire du Canada, y est également présenté. Les visites guidées gratuites (toute l’année) de la colline parlementaire donnent l’occasion de se familiariser avec des pans de l’histoire canadienne, notamment avec les personnages marquants dont les statues ornent les lieux. 

En suivant la rue Wellington en direction ouest, vous croiserez une autre institution canadienne : la Cour suprême du Canada [image: Etoile Ulysse] (visites guidées sur réservation début mai à fin août tlj 9h à 17h, sept à avr lun-ven 9h à 17h; 301 Wellington St., 613-995-4330). Le bâtiment, de style Art déco, a été conçu par l’architecte Ernest Cormier, qui en entreprit la construction en 1939. Une seule modification a dû être apportée au plan d’origine, qui prévoyait un toit plat. Était-ce le département des Travaux publics qui favorisait le style château, ou peut-être était-ce dû à une exigence du premier ministre Mackenzie King ? Toujours est-il que le toit fut modifié pour lui donner l’aspect actuel. Le vaste espace créé par l’intérieur de ce toit pointu est occupé par la bibliothèque de la Cour suprême du Canada.

Au bout de Wellington Street se trouvent les bâtiments de Bibliothèque et Archives Canada (395 Wellington St., 613-996-5115), qui renferment une impressionnante collection de documents traitant du Canada ainsi que des publications canadiennes. L’ensemble abrite également les Archives nationales du Canada. Des expositions temporaires y sont présentées.

Les changements considérables que connaît Ottawa dans la seconde moitié du XIXe siècle se répercutent sur le développement des artères commerciales. Depuis les débuts de la ville, deux secteurs convoitent le titre de centre commercial : les environs du marché By, dans la Basse-Ville, et Sparks Street, dans la Haute-Ville. Pour arriver à ces fins, de gros efforts sont entrepris par les habitants et les commerçants de ce secteur pour embellir la rue Sparks. C’est ainsi que cette élégante artère, qui se pare d’édifices hauts de cinq ou six étages, est une des premières à être asphaltée, à être sillonnée par le tramway et à profiter de réverbères. On la dénomme alors la « Broadway » d’Ottawa. Sa vocation commerciale n’a jamais disparu, et elle se présente aujourd’hui comme une belle artère piétonne (entre les rues Kent et Elgin), fort agréable en été. 

Rue Sparks, le Musée de la monnaie [image: Etoile Ulysse] (entrée libre; été lun-sam 10h30 à 17h, dim 13h à 17h; reste de l’année mar-sam 10h30 à 17h, dim 13h à 17h; 245 Sparks St., 613-782-8914, www.museedelamonnaie.ca), se trouve à l’intérieur de la Banque du Canada; on y accède par la porte arrière. L’exposition du musée, répartie entre huit salles, retrace l’histoire de la création de la monnaie. 

1	Vous pouvez continuer votre promenade dans Sparks Street jusqu’à Elgin Street. Tournez à droite et rendez-vous à McLeod Street, où vous tournerez encore à droite pour rejoindre le Musée canadien de la nature.

Depuis longtemps déjà, Ottawa possède son Musée canadien de la nature [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (adultes 12$, enfants 8$ à 10$; début mai à début sept tlj 9h à 18h, mer-jeu jusqu’à 20h; sept à avr mar-dim 9h à 17h, jeu jusqu’à 20h; 240 McLeod St., angle Metcalfe St., 613-566-4700, www.nature.ca), un musée accessible à tous, idéal pour les enfants, où est abordée une grande variété de thèmes en lien avec la nature. Chacune des salles offre son lot de découvertes : la salle des dinosaures permet d’admirer les squelettes (dont plusieurs composés d’un grand nombre de vrais fossiles) de ces animaux dont l’existence remonte à quelque 60 millions d’années. Le film qui l’accompagne est très instructif. La salle des oiseaux naturalisés fera rêver petits et grands. Mais celle qui captive le plus est sans conteste la nouvelle salle d’eau et son attraction-vedette : le squelette d’une grande baleine bleue !

La Basse-Ville [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]
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À ne pas manquer


	Château Laurier p. Cliquez ici

	Marché By p. Cliquez ici

	Musée des beaux-arts du Canada p. Cliquez ici



Les bonnes adresses

Restaurants


	Santé p. Cliquez ici

	La Bottega Nicastro p. Cliquez ici

	The Cupcake Lounge p. Cliquez ici

	Memories p. Cliquez ici

	Haveli p.Cliquez ici

	Shafali p. Cliquez ici

	Domus Café p. Cliquez ici

	Courtyard p. Cliquez ici

	Atelier p. Cliquez ici



Sorties


	Fat Tuesdays p. Cliquez ici



Achats


	Centre Rideau p. Cliquez ici

	Boutique du Musée des beaux-arts du Canada p. Cliquez ici

	Marché By p. Cliquez ici

	La Bottega Nicastro p. Cliquez ici





Les terres de la rive est du canal, mal irriguées, n’avaient, dans les premiers temps de Bytown, rien pour attirer la convoitise des nouveaux venus. Des travaux d’irrigation, effectués autour des années 1827, les rendent plus enviables, et peu à peu elles se peuplent. Les travailleurs y trouvent à se loger à bon prix. Des ouvriers francophones et irlandais, catholiques pour la plupart, composent alors la grande majorité des habitants de ce quartier. Mais les conditions de vie sont difficiles; et les escarmouches entre Irlandais et francophones, souvent en concurrence pour les mêmes emplois, sont fréquentes. La Basse-Ville garde peu de traces de ces premières et difficiles années, car les bâtiments de cette époque, la plupart en bois, ont rarement résisté aux ans. Il en reste encore quelques-uns ici et là qui reflètent, pour la plupart, les origines francophones des habitants du quartier. 

Laissé pour compte durant la seconde moitié du XIXe siècle, le quartier n’a pas connu le boom de construction de la Haute-Ville. C’est pourquoi on y trouve très peu de bâtiments de style néogothique, en vogue pendant cette période. Au début du XXe siècle, Sussex Drive, qui borde l’extrémité ouest du quartier, s’embellit grâce à la construction de magnifiques bâtiments de style château. Puis, tout au long du siècle, d’autres bâtiments, dont le très beau Musée des beaux-arts du Canada, vont parfaire le visage de cette artère.

La rue Wellington enjambe le canal et devient, de ce côté, la rue Rideau, bordée de part et d’autre d’une foule de boutiques où vous pourrez aller magasiner.




Les Outaouais

Le nom de la ville d’Ottawa provient du nom anglicisé des tribus de la famille des Algonquins qui s’étaient établies le long de l’actuelle vallée des Outaouais, les Outaouais, nom qui signifie « faire du commerce ». Ces Amérindiens vivaient de l’agriculture, de la chasse, de la pêche et du commerce, la rivière des Outaouais leur servant déjà de voie de pénétration des terres. Leur économie, étroitement liée à celle d’autres nations autochtones, notamment les Hurons, qui vivaient au bord de la baie Georgienne, est grandement bouleversée avec l’arrivée des premiers Européens. La destruction de la Huronie en 1649 par les Iroquois les force à s’enfuir vers l’ouest. Ils ne reviendront s’établir en terre ontarienne qu’une vingtaine d’années plus tard, sur l’île Manitoulin et autour des Grands Lacs.





Le premier bâtiment que vous croiserez, et que vous ne saurez manquer, est l’imposant Château Laurier [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (1 Rideau St.), qui se dresse au bord du canal Rideau et qui compte, depuis son ouverture, parmi les plus prestigieux hôtels de la ville (voir « Fairmont Château Laurier » p. Cliquez ici). Ce sont les architectes Ross et MacFarland qui sont alors désignés, en 1908, pour concevoir l’édifice. À l’image des autres hôtels du Canadien Pacifique, ils favorisent le style château et construisent un élégant hôtel d’allure romantique, aux façades en pierre relativement dépouillées, et pourvu de toits pointus en cuivre, de tourelles et de lucarnes. Rien n’est omis pour faire de l’hôtel un établissement de grande classe, et la décoration intérieure est somptueuse (vous pourrez encore l’admirer en pénétrant dans le hall). En 1912, le tout premier client à s’enregistrer est nul autre que sir Wilfrid Laurier, qui a favorisé la création du chemin de fer et qui laissera son nom à l’établissement.

1	Continuez sur Mackenzie Avenue et tournez à droite dans St. Patrick Street pour rejoindre Sussex Drive.

En 1841 commencent les travaux de la basilique-cathédrale Notre-Dame [image: Etoile Ulysse] (tlj 7h à 18h; 385 Sussex Dr.). À l’origine, l’église est construite pour les catholiques de la Basse-Ville, aussi bien ceux parlant français que les Irlandais de langue anglaise. D’ailleurs, vous remarquerez, dans le chœur, la présence d’un Saint Jean-Baptiste et d’un Saint Patrick. Il s’agit de la plus vieille église de la ville; son magnifique chœur de bois merveilleusement ouvragé et les statues des prophètes et des évangélistes, œuvres de Louis-Philippe Hébert, sont encore en parfaite condition.

1	Poursuivez sur Sussex Drive.

Le Musée des beaux-arts du Canada [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (9$ pour l’exposition permanente, frais supplémentaires variables selon les expositions temporaires; mai à sept tlj 10h à 17h, jeu jusqu’à 20h; oct à avr mar-dim 10h à 17h, jeu jusqu’à 20h; 380 Sussex Dr., 613-990-1985, www.beaux-arts.ca) propose un fabuleux voyage à travers l’histoire artistique du Canada grâce à une collection de 45 000 œuvres d’art.

Surplombant la rivière des Outaouais, l’édifice moderne de verre, de granit et de béton, chef-d’œuvre de l’architecte Moshe Safdie, est aisément identifiable par sa tour revêtue de triangles de verre évoquant la forme de la Bibliothèque du Parlement, qui s’élève au loin.

Les premières salles du musée, au rez-de-chaussée, sont consacrées aux œuvres d’artistes canadiens et américains. Une quinzaine de ces salles retracent l’évolution des mouvements artistiques canadiens. Quelques-unes des plus belles toiles datant du XIXe siècle y sont exposées. Vous pourrez notamment y observer la toile d’Antoine Plamondon Sœur Sainte-Alphonse, considérée comme l’un des premiers chefs-d’œuvre canadiens. Une place est également faite aux artistes qui ont su se distinguer en créant des techniques picturales et en traitant de thèmes qui leur sont propres, entre autres l’artiste Emily Carr, de Colombie-Britannique (Hutte indienne, Îles de la Reine-Charlotte). 

Vous pourrez également y contempler des toiles de grands peintres québécois du XXe siècle, notamment Alfred Pellan (Sur la plage), Jean Paul Riopelle (Pavane), Jean Paul Lemieux (La visite) et Paul-Émile Borduas (Sous le vent de l’île).

Le rez-de-chaussée comprend également les galeries d’art inuit, qui méritent une attention toute particulière. Comptant quelque 160 sculptures et 200 estampes, elles sont l’occasion d’admirer quelques chefs-d’œuvre de l’art inuit. Parmi ceux-ci, mentionnons le Hibou enchanté de Kenojuak Ashevak et la très belle sculpture Couple assis et enfant d’Amidlak.

Le musée abrite de plus une impressionnante collection d’œuvres américaines et européennes. La collection des toiles de grands maîtres est présentée par ordre chronologique et, au fil de votre visite des salles, vous pourrez contempler quelques-unes des créations de peintres célèbres. 

Le chapelet de salles du rez-de-chaussée entoure une galerie bien particulière qui abrite une œuvre inusitée : le bel intérieur de la Chapelle du couvent Notre-Dame-du-Sacré-Cœur. Elle fut dessinée par Georges Bouillon en 1887-1888. Lorsque l’on décida de détruire le couvent en 1972, la structure de la chapelle fut défaite pièce par pièce et conservée. Quelques années plus tard, une salle du Musée des beaux-arts fut toute spécialement conçue pour l’accueillir. Vous pourrez encore en admirer le splendide chœur ainsi que les voûtes de bois en éventail et les colonnes de fonte.

Sur le parvis du musée, une gigantesque araignée en bronze se dresse à une dizaine de mètres de hauteur. L’œuvre, intitulée Maman, est signée par l’artiste Louise Bourgeois, dont la mère était « aussi intelligente, patiente, propre et utile, raisonnable et indispensable qu’une araignée » selon ses propres dires. 

1	Si vous aimez les musées, vous pouvez continuer votre promenade sur Sussex Drive. Vous arriverez ainsi à la Monnaie royale canadienne.

L’édifice qui abrite la Monnaie royale canadienne [image: Etoile Ulysse] (5$/lun-ven, 3,50$/sam-dim; mi-mai à fin août lun-ven 9h à 19h, sam-dim 9h à 17h30; début sept à mi-mai tlj 9h à 17h; 320 Sussex Dr., 613-993-8990, www.mint.ca) a été conçu par l’architecte David Ewart en 1905-1908. C’est ici qu’étaient autrefois frappées les pièces de monnaie canadienne. Aujourd’hui, seules les pièces de collection, en argent, en or ou en platine, y sont fabriquées. Vous pouvez assister à tout le processus de fabrication : la sélection et le découpage des métaux précieux, la frappe des pièces et le contrôle de la qualité. Il est préférable de faire la visite en semaine, car on peut alors voir (derrière de larges baies vitrées) les artisans à l’œuvre; des visites sont offertes la fin de semaine, mais alors il faut imaginer tout le processus.

1	Revenez sur vos pas jusqu’à Clarence Street, où vous tournerez à gauche. Tournez à droite dans le Byward Market Square et vous arriverez au marché By.

Place animée s’il en est une à Ottawa, le marché By [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (tlj 7h à 17h; autour de York St. et de George St., 613-562-3325, www.byward-market.com), ou Byward Market en anglais, constitue le centre névralgique du quartier, et ce, depuis les débuts de la ville. Ce marché en plein air est fréquenté par les vendeurs de fruits, légumes et autres produits locaux. Aux alentours du marché, boutiques et cafés ont ouvert leurs portes, et plusieurs tables réputées se sont installées ici également, côtoyant les petites terrasses où manger sur le pouce. Si les restaurants sont légion dans le quartier, ceux offrant un bon rapport qualité/prix se font plus rares. Parmi eux, le sympathique Shafali Bazar sert une cuisine indienne savoureuse et bon marché. Son grand frère, le Shafali Restaurant (voir p. Cliquez ici), est également une valeur sûre. Plus loin, une cour intérieure, la Clarendon Court, abrite d’agréables restaurants à l’ombre de grands arbres, comme le Courtyard (voir p. Cliquez ici). 

Des visites guidées du marché, avec dégustation de produits et de mets, sont organisées par l’agence C’est bon (55$; mai à oct sam 10h30 à 13h, également lun et jeu en juil et août; 613-722-8687 ou 613-291-9155, www.cestboncooking.ca).

1	Quittez le marché By en empruntant York Street en direction est. Prenez à droite King Edward Avenue et à gauche Laurier Avenue.

Lieu historique national de la Maison-Laurier [image: Etoile Ulysse] (3,90$; avr à mi-mai lun-ven 9h à 17h; mi-mai à mi-oct tlj 9h à 17h; mi-oct à mars sur réservation; 335 Laurier Ave. E., 613-992-8142). La maison Laurier, une ravissante demeure construite en 1878, a appartenu à sir Wilfrid Laurier, qui fut élu premier ministre du Canada en 1896, année où son parti, le Parti libéral du Canada, la lui offrit. Laurier, premier francophone du Canada à accéder à cette haute fonction, fut au pouvoir jusqu’en 1911 et habita cette maison jusqu’à sa mort, en 1919. Par la suite, lady Laurier la donna au chef du Parti libéral, William Lyon Mackenzie King, qui succéda à son mari. À la mort de celui-ci, en 1950, la maison fut léguée au patrimoine canadien. Aujourd’hui, il est possible de la visiter, et vous pourrez y découvrir plusieurs salles décorées selon les goûts de Mackenzie King et aussi quelques autres pièces encore garnies des meubles de la famille Laurier.

Balade sur Sussex Drive [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse]

Voir carte p. 329.

À ne pas manquer


	Musée de l’aviation et de l’espace du Canada p. Cliquez ici







Passé le bâtiment de la Monnaie royale canadienne, Sussex Drive longe vers l’est la rivière des Outaouais; vous croiserez ensuite une succession de magnifiques résidences. Le no 24 devrait retenir votre attention. Vous y apercevrez, entourée d’un beau jardin, une immense demeure en pierre : la résidence officielle du premier ministre du Canada. Construite en 1867 pour l’homme d’affaires Joseph Currier, elle est devenue la demeure des premiers ministres canadiens en 1949. Il est évidemment impossible de la visiter.

Non loin, votre attention sera attirée par une autre splendide résidence, Rideau Hall [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (1 Sussex Dr., 613-993-8200, www.gg.ca), bordée d’un vaste et agréable jardin (avr à mi-oct tlj 8h à 20h, mi-oct à mars tlj 8h à 17h) de 40 ha. Il s’agit de la résidence officielle du gouverneur général, qui a pour fonction de représenter au Canada la reine d’Angleterre, Elizabeth II.

Les visiteurs sont admis dans le vaste et plaisant jardin qui entoure la demeure, et peuvent y fureter quelque temps. Durant l’été, il est également possible de prendre part à une visite guidée (45 min; gratuit; été tlj 10h à 16h; réservations requises en dehors de l’été : 613-991-4422) de la demeure, cinq pièces étant alors ouvertes au public.

En face de Rideau Hall s’étend une fort belle aire de verdure, le parc Rockcliffe [image: Etoile Ulysse]. Ce jardin est particulièrement beau au printemps, alors qu’il se couvre de mille et une fleurs. Il dispose en outre de belvédères d’où vous aurez une très belle vue sur la rivière et, au loin, sur le Québec.

1	Passé le parc, Sussex Drive prend le nom de Rockcliffe Drive.

En pénétrant à l’intérieur du Musée de l’aviation et de l’espace du Canada [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (13$, entrée libre tlj 16h à 17h; mai à août tlj 9h à 17h, sept à avr mer-dim 10h à 17h; aéroport Rockcliffe, 613-993-2010, www.aviation.technomuses.ca), vous serez tout de suite saisi par l’atmosphère bien singulière qui émane de ce gigantesque bâtiment bien aménagé qui abrite une belle collection d’avions. Cette fascinante exposition fait bien prendre conscience de la fulgurante évolution de l’aviation en seulement une centaine d’années.

Huit thèmes y sont développés : l’ère des pionniers, la Première Guerre mondiale, le vol de brousse, les lignes aériennes, le plan d’entraînement du Commonwealth britannique, la Seconde Guerre mondiale, l’aéronavale et l’ère des réacteurs. Le musée fait aussi découvrir le monde de l’aérospatiale. 

À l’extérieur du centre-ville

Voir carte p. 324.

À ne pas manquer


	Musée national des sciences et de la technologie p. Cliquez ici







1	Du centre-ville, prenez vers l’ouest Wellington Street, qui devient l’Ottawa River Parkway à la hauteur du pont du Portage. Passé le pont des Chaudières, vous arriverez à la place Vimy, où se trouve le Musée canadien de la guerre.

Inauguré en 2005, le Musée canadien de la guerre [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (12$; mai à mi-oct tlj 9h à 18h; mi-oct à avr mar, mer et ven 9h à 17h, jeu 9h à 20h, sam-dim 9h30 à 17h; 1 place Vimy, 613-776-8600, www.museedelaguerre.ca) présente l’histoire militaire du Canada, de l’époque précoloniale jusqu’à nos jours. D’entrée de jeu, le bâtiment moderne se veut une représentation des malheurs de la guerre : les murs dont les angles varient et la pente inégale du toit illustrent les brisures de la guerre. Mais il comporte aussi des signes positifs, comme ce gazon qui pousse en certains endroits du toit pour symboliser le retour de la vie après le combat. Les principaux conflits internes ainsi que les guerres auxquelles le Canada a participé y sont traités. Chacune des expositions souligne le rôle des militaires canadiens lors de ces crises. On met particulièrement l’accent sur la dimension humaine des conflits, en laissant la parole aux hommes et aux femmes qui y ont participé. En outre, des engins et autres objets de tout genre y sont exposés : armes, canons, chars d’assaut. L’exposition se démarque aussi par la qualité de ses présentations multimédias.

1	Du centre-ville, prenez Rideau Street, qui, passé le pont Cummings, devient Montreal Road; vous croiserez ainsi St. Laurent Boulevard, qui mène au Musée national des sciences et de la technologie.

Le Musée national des sciences et de la technologie [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (adultes 11$, enfants 6$; mai à août tlj 9h à 17h, sept à avr mar-dim 9h à 17h; 1867 St. Laurent Blvd., 613-991-3044, www.sciencetech.technomuses.ca) représente une façon agréable d’aborder le monde des sciences et de la technologie, un univers qui, à première vue, pourrait sembler ennuyeux. La richesse de ce musée ne se fonde pas sur la mise en valeur d’une quelconque collection, mais sur une présentation interactive d’une foule de sujets variés. L’informatique est l’un des thèmes abordés. Quelque 500 ordinateurs sont exposés, permettant de prendre conscience du bond technologique gigantesque qui s’est opéré en une cinquantaine d’années. Une autre des expositions présentées, Les technologies domestiques, raconte l’évolution d’une multitude de petites choses de notre quotidien, entre autres les lampes, les toilettes ou les glacières, qui comptent parmi les innovations qui ont grandement contribué à l’amélioration de notre qualité de vie. D’autres thèmes tout aussi fascinants, comme le train, le canot ou le Canada dans l’espace, sont également traités. Grâce à une foule de jeux, de panneaux explicatifs et de maquettes de toutes sortes, les visiteurs parviennent à se familiariser et à mieux comprendre cet univers.

1	Du centre-ville, prenez Queen Elizabeth Drive, qui devient Prince of Wales Drive.

Les enfants seront ravis de visiter le Musée de l’agriculture [image: Etoile Ulysse][image: Etoile Ulysse] (adultes 9$, enfants 6$; mars à oct tlj 9h à 17h; Prince of Wales Dr., 613-991-3044, www.agriculture.technomuses.ca), où a été reconstituée une véritable ferme, avec vaches, cochons, moutons, chèvres et lapins. On peut aussi y voir des veaux de quelques jours à peine, ou encore s’amuser à distinguer les différentes races bovines. Diverses activités sont organisées pour permettre, aux petits comme aux grands, de se familiariser avec la vie à la ferme. 

Activités de plein air

Patin à glace

Qui n’a pas rêvé de chausser ses patins pour filer sur la glace, sans obstacle, et ce, sur 8 km ? Tous les hivers, le canal Rideau (pour connaître l’état de la glace : 613-239-5264), une fois gelé, se transforme en une vaste patinoire, la glace étant déblayée et entretenue pour le grand plaisir des patineurs de tout âge. Afin d’attirer les visiteurs, à quelques pas du Centre national des Arts, une cabane chauffée est mise à leur disposition afin qu’ils puissent chausser leurs patins à l’abri du froid. On y loue également des patins. Le lac Dow, un élargissement du canal, dispose également d’un pavillon chauffé où les sportifs peuvent mettre leurs patins, se réchauffer et prendre une bouchée. 

Randonnée pédestre

Le long du canal Rideau est aménagée une belle promenade que vous pourrez aisément suivre. Il s’agit des premiers mètres du Rideau Trail (www.rideautrail.org), qui compte près de 400 km. Ce sentier franchit les terres vallonnées et les forêts de l’Est ontarien, aux limites du Bouclier canadien, et mène d’Ottawa à Kingston. Par endroits, des sentiers parallèles sont accessibles. 

Vélo

La région d’Ottawa-Gatineau compte plus de 300 km de voies cyclables agréables. Que vous optiez pour une balade le long du canal Rideau, sur Rockcliffe Drive ou au bord de la rivière des Outaouais, vous profiterez de plaisants paysages, de calme et, surtout, de pistes bien aménagées. 

Le dimanche matin, de la fin de mai au début de septembre, les cyclistes sont particulièrement choyés, plus de 50 km de routes étant interdites aux voitures au cours des vélos-dimanches Alcatel-Lucent. Vous pouvez obtenir une carte des sentiers au Kiosque d’information de la capitale (voir p. Cliquez ici) ou en visitant le site Internet www.capitaleducanada.gc.ca.

Location de vélos

Bixi

avr à nov; www.capitale.bixi.com

Vélos en libre-service. 

Rentabike

Plaza Bridge, East Arch (angle Rideau St. et Colonel By Dr.), 613-241-4140, www.rentabike.ca

Nombreux modèles de vélos : de ville ou tout-terrain, pour enfants, tandem…

Ottawa Cycling Tours

613-402-5725, www.ottawacyclingtours.com

Randonnées accompagnées sur mesure, en ville et dans les alentours. Les départs se font devant l’hôtel de ville d’Ottawa (110 Laurier Ave. W.).

Hébergement

La Haute-Ville

Albert House $$$ [image: Croissant]

478 Albert St., 613-236-4479 ou 800-267-1982, www.albertinn.com

Aménagée dans une belle demeure datant du XIXe siècle, l’Albert House n’abrite que 17 chambres coquettes, un nombre suffisant pour conserver une agréable atmosphère d’auberge familiale. Il n’y a en outre rien à redire quant aux chambres, toutes entretenues avec soin.

Albert at Bay $$$-$$$$ 

435 Albert St., 613-238-8858 ou 800-267-6644, www.albertatbay.com

De l’extérieur, l’Albert at Bay n’a l’air de rien : un édifice d’allure banale qui ressemble plus à un immeuble ayant déjà connu de plus belles années qu’à un hôtel. En fait, on opte pour cette adresse non pas pour son charme, mais plutôt pour des raisons pratiques. Toutes les suites comprennent une chambre, un salon, un coin dînette et une cuisinette entièrement équipée. En plus de loger dans un véritable appartement, vous profiterez des avantages qu’on trouve dans les hôtels, comme l’entretien ménager quotidien et un centre de conditionnement physique.

[image: Label Ulysse]

Lord Elgin Hotel $$$-$$$$ 

100 Elgin St., 613-235-3333 ou 800-267-4298, www.lordelginhotel.ca

Situé à quelques minutes à pied du Parlement et en face du canal Rideau, le Lord Elgin fait partie des institutions d’Ottawa qui ont su garder leur prestance au fil des années. Cet hôtel historique, qui a profité d’une rénovation majeure il y a quelques années, peut se targuer de compter parmi les plus beaux établissements de la ville. 

Sheraton Ottawa Hotel $$$-$$$$ 

150 Albert St., 613-238-1500 ou 800-325-3535, www.sheratonottawa.com

Idéalement situé en plein cœur du centre-ville, le Sheraton attire surtout une clientèle d’affaires qui y trouve toutes les commodités nécessaires (salles de conférences, large bureau dans les chambres…) ainsi qu’une piscine et un sauna pour la détente. 

The National Hotel and Suites Ottawa $$$-$$$$ 

361 Queen St., 613-238-6000 ou 855-855-6285, www.nationalhotelottawa.com

Le hall du National Hotel and Suites Ottawa charme par son ambiance intimiste, loin des réceptions informelles des grandes chaînes hôtelières.
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chambre standard pour deux personnes, avant taxe, en
vigueur durant la haute saison.
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s$ de 80S 41255

888 de 1265 4 2005

8888 de 2015 & 3005

$858$ plus de 300$

Classification des restaurants
Léchelle utilisée dans ce guide donne des indications de|
prix pour un repas complet pour une personne, avant les
boissons, les taxes et le pourboire.

$ moins de 155

s de 155 2255

888 de 265 355

$888 plus de 355

Tous les prix mentionnés dans ce guide
sont en dollars américai





OEBPS/images/kingston_attraits(5758_fmt.jpeg
£ 8

KINGSTON

£S
Contre

_Jll“f.:‘g" Poast






OEBPS/images/PensionComplete20pix_fmt.jpeg





OEBPS/images/Toronto-agglomeration(_fmt.jpeg
TORONTO ET SES ENVIRONS

W0

ASSKINO






OEBPS/images/label-ulysse-bleu-30-1_fmt.jpeg





OEBPS/images/117950.jpg
*
2%

Langgonne
"

5
T U

W ATTRAITS TOURISTIQUES

Balade sur Sussex Drive
16 Résdence officlle

du prmier minsire du Canada
Rideau Hallfrin
30 Par Rockcife

g
%
%

%
®
1
N

@ vitapctissey | 7. 52 Nistedefogrcaure

cuLYssE






OEBPS/images/hebergement20pix_fmt.jpeg





OEBPS/images/Toronto-CV-(5758)_fmt.jpeg
RONTO centre-ville

s o
A i3 3%
‘. il

il
T
i ~

TS

stz
Gardine

o,
35,5 st

3,
i iy 20} et
i i i e .
King StW. 68 *19" -
= p ORI s
= g— Il ) S
o | - ! il @
P | - M
[E—— T 5 — & H
' N o ey
Lo S gy ¥ § !
a2 o
z
Lac ontario
[OULYSSE =0 L5






OEBPS/images/metro-toronto-ttc(5758_fmt.jpeg
[=]
=
z
=]
4
o
.
w
=)
o
4
m
g
=
w
s

a0 o uson  Onavswion
8 on

assKIna






OEBPS/images/Ontario-nord(5758)_fmt.jpeg
(n-3)
NISNOISIM

NI

LE NORD DE L'ONTARIO






OEBPS/images/118159.jpg
(2099n0)
NVaNLYD

ASSKING|

X

saner-oseneran

Suysappuoneuanuey s v
wnoiig R 13 %
e 10 2






OEBPS/images/sud-ouest-ontario(5758_fmt.jpeg
L—

e T

2
&
2
2
S
b1
p
£
I
8
E
3
8
2
=]

SINN-S1V13

ooveien ot
sovouoni®”

o s—

wons’
-
s wned won” et






OEBPS/images/etoile20pix_fmt.jpeg





OEBPS/images/croissant20pix_fmt.jpeg





OEBPS/images/page-symboles-livre_fmt.jpeg
L_égende des cartes

*
A
L]
9

Attraits Forét ou parc = 2
internationale
Hébergement [ Prace ____ Frontiére d'Etat
américain
Restaurants O Copitale nationale o rer
Capitale d'Etat
Sorties ® eled Tunnel

[ Mer lac, riviere

+ Aéroport international i)
=t acroport régional 3 Marche
A

ZEs 1 T4 1> I°F 3

Banque Montagne

Base militaire Musée

Batiment/Point dinterét B Parc nationl

N

Casino K Phare
Cimetiére X Pique-nique
Ecluse D Piste cyclable
Eglise Plage

Gare ferroviaire S Point de vue
Gare routiére & port

Hapital

Autoroute  Route principale

Information touristique Réserve faunique

Ruines
Sentier pédestre
Station de métro
Stationnement
Station-service
Terrain de camping
Terrain de golf
Traversier (ferry)

Traversier (navette)

EO@>D> 0@ o te

Volcan

[102]

Route secondaire





OEBPS/images/centre-ontario(5758)_fmt.jpeg
=}
z
<
=
pr
w
a
w
&
£
z
&
8
w
=}






